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PERSONNAGES

Zemroude (La Captive.)

La Magicienne.

Le Prince.

PREMIER ACTE. — Un Veilleur, un Messager, le Muezzin; Peuple (femmes,

enfants, vieillards), Derviches, Gens d'armes. Guerriers

(fantassins, cavaliers, porte-étendards, musiciens, la suite

du Prince); Captifs (enfants, femmes, quelques jeunes gens);

les Prêtres; une Sentinelle, une Patrouille.

DEUXIÈME ACTE. — i" Tableau. — Serviteurs, Danseuses et Musiciens; un

Officier de garde, la Garde; la suite du Prince (la Cour),

puis le Peuple; Fées (compagnes de Zemroude).

<8* Tableau. — Une Caravane (marchands, porteurs, con-

ducteurs); deux Derviches, un vieux Mendiant estropié;

Esprits de la Forêt (lutins et gnomes malfaisants); les

Fées (compagnes de Zemroude).

5* Tableau. — La Cour et la suite de Zemroude. Puis le

Peuple, les Prêtres, l'Armée, les Musiciens.

La scène se passe dans un Orient de fantaisie. Le premier acte sur une place publique ; le

deuxième acte : lo dans une salle du palais du Prince; 29 dans une forêt sauvage ou un paysage

tourmenté; 30 dans un palais magnifique.



LA CAPTIVE
BALLET -PANTOMIME EN 2 ACTES.

Scénario de Lucien îSOLVAY

Andante(Jr72)

PIANO.

Musique de Paul GILSO.lî.
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La Scène représente une place publique d'une ville d'Orient. Sur la gauche, remparts, porte tbr_

tifiée;au fond, la ville (minarets, mosquées, maisons,jardins etc.);à droite, un palais.

Du sommet d'une tourelle,un Veilleur interroge l'horizon. Le Peuple,(Femmes, Enfants,Vieil _

lards, quelques Jeunes Gens) amassé sur la place, le regarde avec anxiété.

L inquiétude de la foule grandit

P mnfc.
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Les Femmes,puis quelques Hommes, enfin,
r> ,—
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toute la foule tendent les bras vers le veilleur

avec une expression d'angoisse croissante :

...m^f^wf^
"Ne vois-tv riev vevir?u.

rit.

Le vei Heur redouble d'attention , . . Mais il ne voit rien ... La foule retombe peu à peu

dans une morne désespérance. Les uns inclinent la tête, d'autre pleurent, la tête

entre les mains.

Non, décidément, rien ne s'aperçoit dans l'immense plaine, brule'e
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Les Derviches, (à i'avant plan) se méfient en prières.

du soleil
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il me semble apercevoir la bas... très loiv .. . à l'horizon... vn nuage dépoussière!»

anim.poco a poco ^^^ foule interrompt ses prières pour écouter ce que va lui apprendre
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C'est urt homme seul ...un courrier.. . Il >'o cinnme le vent .

.

. il agite un éte7t.

Allei;romolto(J=188) ^— •
, k. Quelques hommes se portoTit. à la rencontre
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dard... il traverse la plaine . . . franchit la rivière ...le voici !

de celui qui vient . Agitation croissante de la foule. Le Courier entre rapidement il est pou
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dreux et tient en main un étendard troue' déchiré _ et se laisse choir harassé, haletant.
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La foule entoure le Courrier et l'interroge avidement.

Andante(Jr72etp!ns) . -C;^ -

Après un moment de repos,

le Messager se

relève d'un bond
Allegro nontroppo(J=l08)
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et commence son récit M^otre armée, après imr marchr nocturne et silencieuse vers la ville
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ennemie,
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Les assistants suivent, la narration du Messager avec le plus vif intérêt.
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Les ennemis se sont vaiUament défendus,

mais en vmjKTous ont été passés au fil de l'épée. La ville n'est plus qu'un monceau de rui.

Les nôtres chargés de gloire et de butin, reviennent... ils sont proches . .

.

(Jr72r 80) Solenne

î
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Tromp.
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le Très Glorieux et Très Sage
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tg-^

Ecoutez ... la -bns, les trompes guerrières résonnent déjà.

• Cors lointains

\

T-

Nox troupes approchent .. . Préparons-nous à les recevoir

Le Veilleur annonce qu'une troupe nombreuse approche.

Cors à l'Orchestre.

Apprels divers pour recevoir le Prince vainqueur et TArmée. On apporte des gerbes de

f leurs, de palmes, des rubans etc.
Les gardes écartent la foule turbulente et la fait se
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CORTEGE. Entrent v from.
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.pettes et des soldats d'avant garde armés d'arcs et de lances. Puis, 4 cors et des soldats
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-tachement de soldats.
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Nouveau groupe de soldats armés diversement;

à leur tèie, 2 trompettes et 4 cors.
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Entre un dernier groupe de soldats précédé de trompettes et de cors.
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Enfin, entre le Prince lui- même.
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La foule Tacclame avec enthousiasme.
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Le Héraut transmet cet

Le Prince s'est assis sous un dais et re'clame le silence, ordre à l'assemblée.
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Sur un signe du Prince, on apporte le butin: armes, coffres, caisses remplies d'objets précieux.
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Les caisses sont ouvertes bijoux et pierres précieuses ruissellent,ét incelant au soleil.
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La foule acclame.
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Le Prince réclame le silence et donne l'ordre d'amener les Captifs. Ceux-ci, enchaînés, sont
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trainés brutalement devant l'assistance _ Ce sont des femmes,des enfants, des jeunes gens.

7

Les uns accablés de douleur, passifs, d'autres résistent, d'autres enfin, restent hautains et
8-

7
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méprisants. Le peuple les raille.-

molto marc.

^fê ^̂
±t

r ^^
'Ht marc. T-

JL^'A
if

. ffA !©S
^

Nouvelles acclamations de la foule.
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Le Héraut impose silense.^^
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"Que l'on partage le butin" ordonne le

Prince.

^ , Très Modéré. (J = 76)
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Les"distribiileurs"s'avancent, saluent profondément. Commence le partage

É
'Les armes aux guerriers' En signe de gratitude et
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de fidélité inébranlable, les guerriers lèvent leur cimeterre d'un grand geste majestueux.
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Les grandes pièces d'orfévrerieCVases précieux etc.) aux prêtres.- Ceux-ci s'avancent,
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solennels, impassibles, reçoivent les dons et saluent en groupe le Prince: "Q?^*? toutes les fa.



'>>•>

rcifrs cé/f'stes vous soient accordées !"

marc.

"Les menues monnaies au peuple' /rtf.
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Acclamation enthous.iastes
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de la foule,
un peu plus animé quasi All*!° (J=88)

Le Héraut impose de nouveau silence.
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On amène les Captifs

Moderato (M. Jz 176)

Dans le groupe est Zemroude, la Princesse captive. A coté d'elle,sa nour.

rice, la Magicienne, vieille femme hagarde, jetant autour d'elle des regards

menaçants.

^m
! ^ y

iir.

^ ^

L'attitude de la Magicienne intimide
««•b.

^s^ p& s î

''''" farouche. ,///'
V

%
11?

les gardes. Le Prince donne
l'ordre de. l'écarter et de com .

mencer le partage des prisonniers.
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^cresc. ,//^-==r /*/* '

a

3 î»
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Ses regards,alors,tombent sur Zemroude, qu'il
contemple, fier de sa beauté comme d'une conque,
te glorieuse qu'il se plaît à faire admirer.

Ped. Ped.'(tT)
Id^^^^'
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F, lie même voit le Prince et lui adr.es.

se un geste, vite réprimé, de supplicat ion.

l,a Magicienne s'en aperçoit; elU' a un
geste de (M)lère furieuse et de vengeance.

Le Prince s'approche de Zemroude.La vieille veut l'en empêcher, il la repousse.
S -

Elle résiste. Etonné, puis courroucé,le Prince

donne l'ordre de l'emmener. Les gardes exécutent cet ordre. Zemroudé et la Magicienne

sont conduites dans le Palais de droite
A trem. trem.

Pendant cette scène^le

partage des prisonniers s'est terminé^es captifs sont emmenés. Le Prince a regardé s'é.



loigner Zemroude, puis il est, tombé dans une vague rêverie.
25

Mais il se reprend...

Rasséréné, il ordonne que les fêtes du retour

glorieux s'achèvent par les danses d'usage

.

1 i ^ S:

Les trompettes son _

^
rr J

s i lipts
Ped. * Ped.

f
Ped.

nent, un premier groupe de danseurs s'avance.

Ped.

DIVERTISSEMENT

I

RAPSODIE LAUDATIVE.
Le premier groupe de danseurs est compose' de rapsodes munis de harpes. Après an court.

prélude de harpe, ils entonnent leloge du Prince.

Adagio, rnbntot^ larffando. ^ < ^ Large,emphatique(c) = 58)
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Danse de jeunes filles, tantôt gracieuse et un peu lente, tantôt un peu plus mouvementée.

Allegretto ritenuto (J= 56)
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III

FANTASIA.

Danse guerrière,saiivage,échevelée. Les danseurs expriment avec exubérence, en évolu.

lions rapides, les péripéties de la guerre,

(A = Choc d'armes) .
''

•
*^ntrée (guerriers)

ê
Moltoanimato(J=152)
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3?entrée(guerriers)
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S P«

Les group»»s se combatlonf en mouve.

ment s synchroniques. a
A

i' m'^
^ s^LT ^ î^-^

z
ir V

Courte mêlée

.

A

Evolutions: en mouvements

^

I A II

Reprise du combat

Intervention du groupe V
(femmes)

suppliant les guerriers de cesser le combat.



Les femmes sont repoussées
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cresc.
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Reprise du combat
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Reprises partielles du combat
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Nouvelle intervention des t'euiines.
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Les guerriers tentent en vain de chasser les femmes du champ

de bataille: elles résistent, se cramponnent aux ai'ines .. . Désordre croissant.
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Pea à peu le combat cesse. Les guerriers se rangent et
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une guerrière (amazone?) du groupe I défiant le gr. II en combat singulier.

^
-v-r ^ Une amazone(?) du groupe II ré.

. .-^ ' 3 -^

^ B̂'"éjd

^m
sf poco.

3
#

,an^^
^r T

pond.au défi. Combat entre les 2 amazones.
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L'amazone du gr. I faiblit: quelques guerrières dugr. I se

UUT
précipitent à son aide . Des guerrières du gr. II se portent au devant d'elles, peu à peu la lutte
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redevient générale.
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Les guerriers du gr. II viennent à la rescousse puis ceux du gr.I.

marcatissimo

.

s-f'fmarcatissimo.
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Mêlée générale. Les spectateurs

'eux- mêmes, très excités, se mêlent à la bataille.

8-

Mais le Prince se lève et donne l'ordre d'arrêter la fanta-

sia: tout de suite les armes sont abaissées,et les jouteurs res-

tent immobiles,.



Le Prince se retire avec sa suite, la foule quitte la place.

Le soir tombe rapidement.

39

Tromp.sur scène.

é J j 4 T^ 4 J J 4 J j ' j^J j ir^. -* -9

un poco marc. Si plus bas

.



40 Nuit. C.lair de lune.

La stîène reste vide un moment

.

Seul un garde veille à la porte du

lieiUo(J = GH.

8" plus bas

ê

palais;il s'assoupit,

appuyé sur son fusil.

I

Au loin, du sommet d'un minaret, s'élève le chant monotone du Muez-

lo in..ittt ^fîi*

* rubafo.

ww •m—

•

-PP p crcsc.

^5^^ ^ t-ti ^ a

—

:ë » «'

^^^\K ^^^\ w 7

zin psalmodiant la prière du soir. D'un carrefour obscur surgit la Magicienne. ..Elle a

W^J'JIJ- /^ -i9^
1=±:

l

à l'orchestre.

1^

r/m

S ^^ë~~^ •-Î- *
#ï^^"i?

//','./#
F#-

P
vance avec précaution.

(J = 63)

Elle écoute le chant lointain du Muezzin

,

J-.

Son re.

(•1 = 88)

j m /5J- Sp

6 P
PP

6 6
< ^'

\ } d. ^=g^-fc^i: • p • m n^^ irn

m. g. PP ==- molto PP lolto

gardse tourne vers le palais du Prince: elle a

un geste furieux de menace.

I.e chant lointain s'élève de

nouveau, la Magicienne se ré.

P
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frêne et écoute.

*'

î^ T^—^ » n»

6 6 6

^ J' J' r'v^—

^

sempredim. ^ ^ Tt 'r •^/ rf/w.

*
J_QO) elle a un moment d'impatience :"Ce chant qui ne finit pas!.

j j i

f^^il- i l
cresc.

M
jtab^i^ijji^

dim.

JT^niT]t/ * * * : aPt^P U^gJ. itJ JJJJ i^J f^l^J^^ a ^
^r^j!lr^r^ ¥^;rM i¥Jj

»i?

D̂es nuages voilent la lune.

l'ombre s'épaissit,

cjz63)

r.^J- :3 ^JJ J JJJJi^J^

s
^^

,J

Aumoment oïl la vieille va se glisser dans le palais du Prince apparaît une patrouille.

(•1=66)

é ^ ^^^ ^#'
I I I I

s» '
>

trem.

t

^3

=^^

fr^w

, ^àà j^
csprotis.

5
±

Ŝ
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Lajnn£icienne se dissimule.

Allegretto.(J = 84)

un poco marcato.

ciJ—

J

^—^n m àfc gj«_r^ -,

^!=i za

F5
P

^ ^ U^4j 4i ui4i y i J i ^" f

La patrouille a disparu . Avec d'infinies précautions,

la magicienne se faufile de nouveau vers le palais.

V,.
—-—

-

-- Avec un geste effrayant de menace elle pénètre dans le palais et disparait

.

La st'utinelle se réveille en sursaut, épie l'ombre
un moment, et, rassurée, monte la garde „ Rideau, o-

^P 3i=S

W^
^ ^E:

-f 1-

V €f
nf^-f- w

^ Fin du

If Acte.
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ACTE II

Un poco lento (J = 56)

m X ^ ^ ^
m,€ Cors.

^S
P Clarin PP Quatuor.

F^^
* ^

J C B pizz-Bassons
b_

H»bs

i J ^ J

% ^ Ep

^ 1;^ J t.J
#feE*t

''fi *É e-J^
* 0-

^ i*—3:

J-T—^J
Animato.

J J ,

i J

espress.

i J,.,^ ^J* « - ùj^ ' ' a- J P
'1 ^ g^ff 't'Î^^

^ X
PP

^r ^ ft^f

ip ^ ^it=i i=5ii r>
-7 ^E

à-àfàf #^.:_^^

amm.sem'pre

Cors,
marc.
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S '"^ yj ^^âm. ^m-

^^^̂ ^
dim.

à
W:

^
.tt

^
Uni.^m± ^Ttirf- à ^

r*^* ib' 1 •? =:
• •

Teippo I.

i ifrrs
€^

ors 2^
t > t < » » frj,^ " ^ -»

—

I—»- WlIJ^^3; o'Corf

^S^p^^^ jp^rn
/>?

I
Timbale.

-t—f »—«

—

I—^- _L_L_L
f» #^^ 1»—(^ m m m

Rideau.

PP

I ;> \

All".° Modl°

^mmt t t
I

t t »TT^—' ^~

t » t

-»—

h

Cors.bF- LT
A '

0-i^

^m —f——»—»- J ! L
/; ^ ^ fcir rs sr-O^

^} /

^ _û /

La scène représente une des chambres du palais du Prince. Celui-ci est étendu sur un di.

van,aupied d'un trône. Des esclaves l'éventent. Danses discrètes.

^=?P7J]? 1=1=1 î*
ffl

a—»-

PP stacc.

^>V-l-f4^
ÂLÀ

G<î.eFîr-~~-

* » ^* * * -t^oj»rtcciQuo.
PP

t t tT3=

*tL tfi^
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^/'

i-n fiDccioso.

^
f-++ïl 1

#* * * ^i i/f iFlûte W^ ^# (^

a-r^ m. ^ ^ b* # AZk#££lîtA^.

i^^^1
r=r ^r:— g:

î>

S [> It̂

ir

f*~*~*(;;

:̂#•=

#^

Clar

^t * - r
:t:4

#* «̂*

J>^
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I^Pf Ji^

m^ ^f g.T £=
= h

^
il
-;^..OT

j: ;? r*
^S

? ^*

Le Prince s'est, assoupi On cesse les danses.

Les esclaves se retirent. Le Prince reste seul, à la lueur vacillante des lampes

iii*^ ^ii ^^^^^^ ^f^

La Magicienne, avec d'infinies précautions, surgit de derrière la tenture où elle se dissimulait.

Allep;retto moderato (J = 92)

"Le Prince dort-il?' -Silence.
La Magicienne s'avance de nouveau, et

Andante (Jr66^
lAito^^

I ÏT

S ^ is:
I S ^ m I

-^ ^
P^ ^.

espr. cresc. >^jj

hatueucë^
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apercevant le Prince, son visage exprime une haine farouche. "Le voilàje dérynstatevr de mon
un poco allegro.(J:92) ^^ -^^'V^^^^V^^-V^^.-W'^^V^.»^^W^^^'»-^^^'^- -

pays!... o vevgeance.'je te tiens!..." Elle brandit un poignai'd et va frapper le dormeur.... quand

TT^ _^

elle S'arrête

Non, cette mort serait trop douce,

le châtiment insxtffisant

Andante.(Jz66)

Il y a

(espr.molto)
passionné.

d'autres moyens.... un supplice pire que la mort-.

L'AMOUR! L'amour inassouvi, malheureux, repoussé, qui torture le cœur.

anim. Allegro.(J:92)

-m—tm—t:^ « ^ ^ 0^0# m^ i £

-Jf

* fe?:^WB

p f violent.

W W
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La Magicienne décrit dans l'air des cercles magiques, coulant dans les veines du Prince laflain.

Andanfe litcimtocJ-fin^

me qui le dévorera.

(J-. 723^*^3

Le charme opère: le Prince s'agite sur sa couohe,en proie à un rêve obsédant: il

voit la Capt ive lui appa:'aître, radieuse de beauté.

(.La toile defond du théâtre s'ouvrira pour laisser voir dans un fond de lumiè.

re ruisselante, la Captive souriante, ensorcelante.)

molto esprèss.
.t:r

Péd Ped Ped.
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Le Prince se lève, chancelant, éperdu. Ses bras se tendent vers l'apparition qui semble lui ré-

pondre et lui jeter des regards fascinateurs

Il s'élance pour saisir le fantôme dans ses bras...

trem. (J- Ç)fi')
string. , ^^ ^ (glissé)

Mais brusquement,tout disparaît

dans la Nuit. Le Prince retombe sur sa couche, se demandant: Aije rêvé? Tout est calme.

Allegretto. Andante(Jr60à63)

una corda.



ÔO

R(*ve (iiinn ... et étrange

.

.

.

Cor.

Qjfi m' inquiète... et me ravit..

Comme tout est silencieux!...

Et pourtn7it,jela vois

encore, cette apparition
terrible. ..et douce ...

una corda

Peu à peu le Prince se tranquillise...

ê ^ ^ jj n^
Cependant,

Aliet;reUo(J:88)

Da '^son.

^A fî^-

P perd. PP

-f V 7^

derrière lui s'avance de nouveau la Magicienne.

La Vieille redouble ses passes magiques

(J=66)

Et le Prince sent s'infiltrer de plus en plus

en lui une passion dévorante.



5i
Son agitation grandit, il cherche à éloigner la vision

espr.\^ ^^ ,J

Ped.

qui l'obsède.

anim. poco a poco

En traçant un dernier cercle nnagique, la Magicienne disparaît.

Allegretto mosso.(J = 96o^

Le Prince s'est élance de son lit de repos, il comprime les battements terribles de son cœur et

cherche à combattre la vision qui l'obsède.

t/es expressif.
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Il frappe sur un gong d'appel.

string

mxrr ^rr?

Allegro mod? (Jil04)
strhip.

bA - k k à à^.

Più allegro. (Jr 188)

8 : : :

Flntre l'otTicier do garde et qiiflques soldats.

• •

:ni*t=t=t
%

t i i I £ i^m^i^
./

*>= i^i wÉ ^^ É
î

Le Prince lui dit"Ceffe femme, cette Capth-e... occupe toittes mes pevséps.
espress . appassiovato.

Hr^tM=^

Je la désire..'.'HofficieT de garde sarsa\ite -."comment,le Prince désire ,luiq>/iiro qu'à vouloir'

Le Prince.

"Dites lui queje la veux.... ou plutôt..."

il enserre son front, dans ses mains,

cherchant à préciser ses idées brojiil.



lees car le rêve fantastique. Qu'on me l'amené sur le champ-:

dim.molto. -*

4J) ^"^1L^^
^^mg

:à- t •^

^
5:

P impératif.

6 Cors.

^^^

^^

= Ped. :/'* *

53

i ^
^

Les gardes s'inclinent et se retirent.

S
:^

E œ*
f

t=i^
^

T
dim.

i
^

^

^P stacc.

m m=^ '^=\rw ^H
Ped. * Ped. *

Resté seul, le Prince s'abîme en ses pensées:

Allegretto. (J = 92)

h.
Violoncelles.

î^1^^ ^-ir ^
p ,f

S V
m.

^=^

'Ce charme étrange ... cruel.

Andante.

É g ^ ^
,

l; r bJ
-^ "^^t ^ M
#r '^

^r ^
ttP

p m?/•

a
; ^

^ h: ^
^ ^^ _^

^5=*^
P

-^ F
#^

et doux, pourtant...

Flûte.

Quelle faiblesse m'envahit?..
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"A/dis n07} ! Ma r.otottté ne faiblira pas! Je suis le Prince tovjours!"

Allegretto niosso(Jr96^ (J = 112)

a nim. poco a poco.

All'^mollo.

Rentrent les gardes

b"

••••

\>\ ^M ••••

s-

h
r

do ^^^^ h.
^te: V ^^^ ^M ^Wl t

(Jr96)

^blf

amenant la Captive, impassible, orgueilleuse.

rit.molto. f,<îpr.

;^
h
J(W-. 112)

rit. ^:^à A. i:
^

j ^ J qJr \

Le Prince la prend

Andante(J = 68 a 66)

b
'} ^ r J^

V if
^-—::r •?

^ .^yr^ .n }k
w i

s i-

idfc

ï fc±
5-

,

f
par la main et lui dit, en maître galant,qu'il l'aime: Tu me plais. Ici ton sort sera plein d'agré.

'^^
U^—4 '

^eM i
r

m fc gàt i ^^ i Jti -^ ^-

£

^P ^
ments. Favorite et aimée tu peux être heureuse.

i i È ^^
ff

S ^ JjTT^:
rv ^^ .—

—

=: Âfe yLj!iJ S=^
r3

"?^^^F
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La Captive répond avec hauteur

"Votre Maîtresse^Jamais ta fille

Allegretto agitato (J= 80)

et mépris.

d'un Roi ne s'abaissera à ce point!" Le Prince,

À saisi de ce

refus injurieux passe de la douceur à la menace peu à peu
accentuée : "Je te veux, tu seras mienne."

Allegretto ritenuto.

ooco a poco stri?ig.f'spress.

La Captive: "Jamais"

^ pj J ;j
^ '

^
vFT^r î^^' fruits f -

m i ^ y" ^A

mare.

Basse dim. poco a poco.

. J:80

«'—f:—2=

*-_ Jf- P
t. ' f^^

cresc.

amm

^^ ^ijt^i ^ "4^

Le Prince: "Je suis le maître.

Ma volonté te briserai
Jr84

ES
Â
li ^ à^ =$?^« î—

I

cresc. eif dim. P string.^ i »f n j I
i

i
i^F^ ir?^

#*
La Liaptive

j^g pp "jr^
^^^ ^^^ ^^ ^^^^ pouvoir!"

"Que m'importe!"
Allegretto J = 96

ÏFU
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La C'Soit! Prends la. Je ne crains pas la mort!"

Più Allegro.

rinforz.

Déjà le Prince fait signe à ses gardes, qui saisissent la Captive et l'entraînent..

AlPnontroppo

J - 104 **'^^ ^' 1^ f ^ '.\^w .\<P .T .'^r *

string. ;>
J= 116

Quand, subitement , le

=^==^

^/' rî/n^p.^
Prince se ravise.les arrête, attire de nouveau à lui la Captive impassible ... Et de la colère il pas.

se aux prières. Le Y^v "Pardonne mon courroux. ..Ne crains rien..

Andante 1^ J:96. humble,
rail. espress.

La Captive
Viens. ..je t'aime..." nerépondpas. Le Pr. " Quoi? Pas un mot?

J
oo J--84

Jz76:88

#=^^^ hésitant.

^^^ «, ff F? I „I -

Brusque, avec
impatience.laCap.

tive se détourne.;

bref. Cuivres.

^s^ Ia:j~ara-5̂

t

_îi

^Ef Violoncelle.

c, r

J

^È
vl!*^Solo.

^ r

/
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Le Vt."Tu me repoi(sse!i?..Maisje t'adore!" La C"Et moije te hais !Meurtrierdes mievs,de.stn/cfeur

J=72 de ma raceje t'exècre!.... Va -t'en,

J-QQ suppliant. ^ —=»-^ À -m- À. ^—^ • laisse - moi !
"

^''t^or anglais. IT'''''-

Le Pr. "Ecoute moi
suppliant.

Cor anglais.

Je ne suis pas ton ennemi.

Je te veuœheureuse ... Je veu.T effacer de ton

âme le souvenir desjours de deuil. Qu'on apporte de l'or... des pierreries ...

Tous mes trésors sont à toi."

>^f ^^e^

Des esclaves exécutent les ordres du Prince.

Piii Allegro J = 96 8-

Des coffrets remplis d'é.

All?assai.
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tiiu't'Ianfes richesses sont apportés aux pieds de la Captive. Mais elle, dédaigneuse, repousse

J=12G

du pied les trésors, refuse tout.

8 i

1
• iir^^^empre strivQ. W=152 i

J = 168

Alors, le Prince s'écT\e:"Eh bien!sois libre! sois mon
égale! Monte avec moi s^ir le trône...

8 Partage ma royaxité"

t

rit.

3E azn 'XJZ 1^3^ n iiii i trf:r
M X t.

^ È ^
* » » •

r«-—

«

t^ "^

La G '."OMe m'importe la liberté?...

J = 144
rî7. marcato.

Le Pr. £/? bien. ..Si tu ne veu,T être mon égale, sois ma
Dans son délire, le Prince se traîne aux pieds de

Anim.poco a poco.

souveraine .. . C'est moi qui serai ton esclave

Zemroude et s'humilie.

pin string.

Un sourire de triomphe apparaît

AII'?/^^84ouJ = 168'



sur les lèvres de la Captive.

59

"Prochf,se dit elle, est l'heure de la vengeance!

La Magicienne réparait peu à peu exultante,voyant le

ir^
triomphe de son maléfice

Le Prince enlève son collier, signe de Sou

Tromp. |>

Più Allegro.

JzlOO.

veraineté, et le passe au cou de la Captive

.

m î fi i-l ri .^1

Il dépose aux pieds de Zemroude

^8

^

f ,tt
u'trem.

OIT" ^ É Ëï aS 1 r r

a
b^

i/

le sceptre

iS f

A A A A

i55i£ F^

-Si
fe*.

P

T^r

à ^
A A A A

J
llJ j J

A

^
É

./•

ttt^E
Eîrc ^« ^F^

;

J = 96

#
s- iii

Puis il appelle la cour.,,, les guerriers, les pré-

And.-utle un poeo mosso. j=80.

add
'*' M^^«;3 »ifi

s
(illarg.

il

cresc.

J
*

=3=

:±MS W i~FÏ
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très, les serviteurs.

^

Kt,(]u,ni(l tous sont assemblés, intrigués, le Prince leur coni,

àgjp^ ^^ #j*

^
//•

|f
•>

j j j ^^^
r - ^ CJ

mande de ne plus obéir désormais qu'à Zemroude: Kllf seule ent souveraine, que tous S'incli.

Solennel(J = 6y)

nent devant elle.

;.. 'H' ji} i:L^ ^ji ii}^^' -

^Tf ^n"cr

^^ m isJ J J-e-

^
^

5: ^
;

^ r
;

:^ r •7 r -

:*

...,,iÂ i/B'i f !• -.

:# m
f

E^

^ cresc.

J n .1"0" * ^^
•7 •" rt=

^
#^' -(#)- i^
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L'assemblé sub_

^ J=69

jugée s'incline profondément devant Zemroude, marquant par là sa soumission . Le Prince s'est

dim. H -
(.f^press.marc. S=^

marc.

agenouillé, dans l'attente d'un mot de pardon,d'amour....

-if

Mais Zemroude le repousse avec

espress

rudesse -."Homme exécré, hors de ma vve!"

Allegretto J= 88.
8""-

b i

1
Y^r ^

kf^
[ r^p ^ ^ ^^=^ ^ ï ^

•/
^f stacc. Flûtes, Violons.

^^^1
• * • • 1 •

tti 1^4 k^^
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'^-•\>^±

VA\e ordonne aux gardes d'arraclior

J=G8

au Prince ses vètenienis, de le couvrir d'une bure grossière: à son eiuiemi vaincu les plus terri.

Ces ordres sont tout de suite exécutés par les gardes serviles.
.A A

;

^^
blés outrages seront encore trop doux

Allegrelto J = 88.
.,^"'

i
^--^

f Cor=

N^ i' ^-^^^^;
#ï

Puis quand le Prince est là, sordide, anxieux se de.

mffliddnt ce qui va se passer. . . . Zemroude le chasse I



Les gardes mêmes, menacent le Prince,

leur ancien Maître...

63

Le Prince a peu à peu reculé jusqu'à-

la porte... . . .

,,,,,,, ,

Triomphe de Zemroude.
Quand Zemroude donne l'ordre de le chasser et J_ gg ^^^^ ^^^^^
que les gardes le menacent, il s'élance au dehors q

' ' .— |—*]'
" p "^ j^ 1 -

avec un geste de désespoir immense... f^'^gB J dJ 3 j j

Allegro moltostring. J=124
h,Holent.

J _ jQQ O ._,^

^
ENTR'ACTE SYMPHONIQUE:

^ji"^ Le Prince errant, repoussé de fous.a m̂^^^m^^
dim

.

f

m n
!v

fÉ^ ^£ ^5
f

f./

m Altos.

^ W~~W W~W-
5^f: ^=^^ ^^^

î^/>

^^^ ^^î-^ 5 5

3 t>i

^=^ 5 5^^5
i*

^==^:
'^T r r -? h

f^=t^:
'^T r r -7 h

1^
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S r-^ h,

espress.

r
*
i^m

^^ ^ r (» -

"1"

;
-^

^ ,^ LJ '^ P

^. J
^E

W
3 1

# ir

ii^

:^=^ ^y-Hf-

1 L f s p

0^ 11

ES

4 J^É^^ ^'' U *; :g ^?

^ 1 ^ ^.^/].i,p,J^^i

ïs i
p-i

i

^/*

cantabih
^ E ^E «=•

b^» (i
^
)^

marc.

^liî^ ^ ^ j: . ^ Û
# ^

r r

* w

Violons.
^

1- :«:

&
If

'^ bi (
t;)^3

âfl^ JT^^^J^..^^
s p -e-

* ^

h

i
^

,9- m âw^ ^s ^

^^-^A^ /^, J^ /^ . =!^ im^ «-

marc.

U^4^^i^ Jr=^j il
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^ ^ ^^)P
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^1S^ * SiM
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^*fi
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^ESl
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S

=S'Un
itti poco pin amnt.

K^ V't't s-

Ê <^F=F
^ W

X J

^
"f/* violemment

E^^^^
Trombones.

3^ ^
- ±- ^^^^^ I

^

«

^* eticor' pin anim.Màï t ^

îJ^ rî
f^

^
^

J?^

i

/* fuyçiènte.

^ ^4^*
;;:Ml
î É^i s

=r=^
7^

£
marc
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Le Prince a fendu les bras, suppliant, espérant une aide, un regard.
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Le souvenir torturant de Zemroude reprend le Prince

Andante J=68à6G
4 violoncelles et 3Basson><.

marc.
A A

Passent deux Derviches, très dévots.

Allegretto moderato. J = 84
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Avec joie, le Prince se précipite vers les saints hommes: eux

certes, lui verseront, au cœur la consolation qu'il désire.
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Mais les religieux font semblant de ne pas comprendre. Ils passent très vite,
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répondant aux supplications du Prince par un geste de hâtive bénédiction.
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îf«

f
te j:f^ ,

^ -̂
t,

-
J. cresc. j3 Jjj.

»i.

V' ^Jj i
^ '^4 'u n '^g ^

's

é
&

•'nJ' ii r iilt 1^ f

é
iB T 1

^^ ^a !•' B": 1^i
iï
î

^^4*-

En le voyant, le Prince se d'ïi:"Voi<i iinr infortiine nuxsi
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Mais le mendiant

le repousse, comme offensé de tant de familiarité.
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s'éloigne en clopinant...
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Le Prince est resté figé de sur.

prise et d' horre ur.
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Et voici que soudain sa colère éclate, terrible...

Allegro molto. j : 138.
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Le destin l'accable, le nionde le repousse, son lot désormais, cest d'errer
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sans cesse, solit.airo,
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Et le Prince reste là, découragé, écroulé.

.

Andante Ji66 à69
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Voici laNait mystérieuse.
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de pins en plus p
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Une lueur verdâtre éclaire progressivement la scène, à commencer par les arrière -plans.

Allegro mod*.o(Jr 112)
Les Esprits de la forêt apparaissent un à un . Ce sont des gnô

.

Cors très lointains.
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mes minuscules. Il en paraît d'abord un, puis un autre... Ils aperçoivent le Prince qui semble
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S
Cors àl'Orch.
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(fîW.

sommeiller, appellent d'autres gnomes, examinent le dormeur avec une curiosité croissante.
Cors lointains.



7()

Hautbois a l'Orchestre

Ils S'approchent
Cors.COrch.) \)m m m » m

"9 "9 'g -g cresc.

du Prince.

Effrayés de leur propre audace

ils senfuient précipitamment.
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I.e Prince se frotte lesyoïix.nn

peu étourdi. ..Qi'el rêve le liante

ntrrrr

rëf^^ gj^
(Timbale à l'Orch.X

encore? Est -ce Zeniroude?

Il aperçoit dans la

TitMiombre la troupe
nnniobile des Gnomes. I^t-s Esprit s,voyant le Prince

^ i Tempo l?inetioaniin.(J:96)

si paisibie.se tranquillisent et reprennent leurs rondes légères
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Ils se rappro

chent du Prince,

Clar.

et se gaussent de son air las et langoureux,

iromqnement.
(Clar.)

qu' ils imit ent en poses comiques

.
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bras, à lui jeter des brindilk-ti

Le ï^'ince esquisse lin geste de nw
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voluent avec grâce, «ucun d'eux cependnnt, ne se hasarde plus à la portée du Prince.
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La Magicienne arrête les esprits qui se massent à l'arrière plan.
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Sur un geste impératif de la vieille, les «ténèbres vertes»
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se refont, plus accentue'es. De toutes parts surgissent des

^^^ Allegro molto. J- 152

esprits difformes^ grotesques, à têtes d'animaux, etc.
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Evolutions
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Danses. Les Esprits de la forêt forment
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des masses gronillantes, de'ferlaxit en vagues, sans re'pit, roulant le Prince ci et là
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Danse générale de plus en

plus échevelee (Coda)

•-.., Più Allegro. Jr 168
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Reflux à l'arrière plan Flux vers Pavant plan
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Reflux
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Tourbillon . Reflux générai vers l'arriére plan el les eolés.

1 • ^ Quas i trilj_ —111^ ,
: Les danses cessent brusque.

ment. Par groupes successifs^ les esprits reviennent a charge.
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La Magicienne continue a les exciter.
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Tourbillon décroissant.
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Tourbillon général. Jeux de lumière étranges^ en rapides bourrasques multicolores.

Le Prince est tombé sur un genoUj se voilant la face.
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Brusquement la lumière s'unifie en un ton rose tendre. Les danses cessent.

ResiJlendiHsante apparaît la Captive, entourée d'uii essaim de fées.
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tj^es léger
PP dolce

sc7nprc PP e dolce

Lentement Zemroude descend en scène. Le Prince la contemple ébloui.

Le double plus lent ( h- 186)

•n= J précédent (J..=. 84 X
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;hn 1^ t7'em. cresc.
dolce

, . , , T. . , „ Alleeretto. (J = 168)
Zemroude s arrête devant le Prince et le raille; . rJ q^ ^
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raij sûrementj des larmes, ah! ah!..
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Mais quelle triste mine est la tienne, ô guerrier fameux, terreur des royau _

^.^'^H^^ \^—zii <^ ^li mes!

m .

.

j^ tf j) , -^t a rf3

n nI^ZZÏ

Vf f
^1 w-^ M'/ J

sec. avec un ton fade^ i5
à é

h

j=ç?^=*=r^=»

Je veux te consoler.

^marcato
Que vous semblez las, pauvre
tombe.... las et malheureux.. .et drôle... ^\ ah. ah..

fcsèteè^ ^
5 ^

£Fp^vi| it^^f ^^^^^S^g ï

^B bVH,_^£^l^ , ^ ÉTi^v l^fc
^f^

4 Hautbois

f
Harpe Violoji solo

'y <f
y-V f -

^
4 Flûtes.

Verser en ton cœur l'oubli...

--^\^
Je veux adoucir ta peine cruelle.

^l ^^ rythmé ^
Pour toi je danserai!



94^ ir

m ir »%>^v^-%^

[ie:

/ Violon solo dim.

-<T^

"'aj.TJj i

^ gtrj i
ç»#-

rfjl^ .jfti r;J

,

I

É

Je danserai le pas de la co7isolaiion!!

rythmé ^ ^

i=^qr i^ =f=iF r=i« E^^^ut h

i

pp
ir

h
ï ë;;3i:

f
n;

HT r ^^ r
- r^

/r voler^ai... voltigerai... m*élançant de ci, de là.

^^^^^^^i I^^ Jit^^
»i_p a piacere stringendo

h U.J y <'
Ij 8^^^ h

P^ï -^—

^

r f f
harpe

:4

-^ î?
8

Jusqu'à ce que ton cœur soit réduit en

ÊîeIE

m
s
g—

^

^ j^^iMg^

cendres.
8-
a ir'

gwe y^? disperserai de mon souffle léger

fcW^%%'%^'

P
velocp

%^
pr ^i^r P^ f f • » > # i^

^^̂jgf fuocoso

^
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Ce souffle léger qui t'anéantira

f> _ ffo . go . xo . xo xr-> fUîtr

I
y

i :Y V :;3a
1

P rit.

i
ï ±=t S

ft: :

i
,!l ii 3

J^
ÏM=

#

F Solo de Zeinroude. Danse lente, alternativement réservée et provocante

Aiiflaiite non lento (J = 66)

^ fai

.^^5^^

^ E faiî
i
I

-g—

T

a^i 3±4 fr-^

tutti, rC^r .^ i
*•

f f n;.

i y i
« f^^§5¥i=:î ilm

tempo
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f espr. môUô

^ fcé M^ Çt F

f
?r

^. ^€Î^. etc.

—D ^1'

# -^ # ir

W ^

§^ ^ f
C^ csjyr.

e^ 9

*•

»7fe-^^ ii g ?^ ^
Tous les violons^ .i

^
î'

^ » ^
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*•^ j^-m-~f-^m^ F^

I^JIJJI
'y-h\ ^} U\}

À
I

m.g\ad lib.

P
î ^%\a

^'""' '«'•
<<;w;7o

#iéi;
C;^

ia
/?'^w, leggiero

mî
I

Violoncelle

t] ±: espress.^̂ ŷ ^â
^^
1*—

^

3

î

Intervention de quelques fées: poses lentes, troublantes.

\ Bois•^ à
m ^ m^

t,i)
^^6^^-

cresc.

JOt
y rJ^

^.
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dim. poco a poco
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s

\. p p dolce léger

^ ^i
nif espress.

: ijg^jFjf '"iiT 'f
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*a M ir-
ir.

a S S
iS W=¥- ^ ^ Jjf ifc^ A

n:a.. lt^ i ^ ^ ^?. l
i >1^^ t

Zendroude arrête les fe'es

hk HtUïî hh -., r¥rt .Ti i , .

*
:mLm Ju^^

I

!"'"
jjj i.u"'^ J

/

Allegretto
Basson

1
T̂T Vi

Allegro molto J = 152

Violon solo

l

^^ll » /fp
±:É

^ jjf^
^^m.jj^

^

JUOCOSO
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u diîïi.

i
3 . S

m ^ m

11^ Solo de Zemroiide

Danse vive et légère

J z 162

^a
p

=?=F ^^^-f-
?^

* ^1 4

jt> stacc.
Quatuor

É ^ { V <*
I Y 1*

7 V

Jf^ c , Hautbois ,

h !> ,a>t kr »^
^s t f

stacc.
fiwcoso

T
; ^ i ^

;^ ^ H
J Violon solo

Harpe
PP

# r f=^^
Hautbois .^ ^^^ ^

-r-^
^ ^

^̂^ -jf—y-
t

•> f

?
I^Eît
;» ?

-y

? ?S Violon solo^/tt
^^ £ r

i
^^>

=¥=F^ ï
-^f-f-

^ ?=
V T 7

cresc. if^
^
^ t */ r

7
& ^i
;^—

;

r
PP

3
:^2= ^

fmaro.
=0 -^5

appassionato
^ _iv

* T-e-

-e
4 ^

V y* ^¥==F
=^

^ subito^ ^

^
321 :^&

^jt> léger
;

» y r

¥
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—t T

^
ïî

C
^

^
i

jo appassionato

±=zit=^ 721

^ F ?^
i^

*
i m

j

i;r 3b£^ Iv
espress.
vibrato

Ë3
9 a î î ^

s t
_p cresc.

m f f molto appas s.

S
• ^f

*

A

&^5^=^ ^ _iS. JUt
;f

^
fc=p ?22

<:^/;?i. /w'/
j3m tranquillo

crcsc.

•
y-%^ J—W rf 3:^^—

^

7^

-»

•5-

i tfr f î^ 35£ ipt ^ï i^^^
/: »'/- ff molto appassionato

^^
^^
espress.

i

*: b

^
^P rf

ii^
Harpe
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'êfe ^ r J l
s
tcresc.molto

S ±-
f̂c :4

-:—i

il
î 2:

.2.

:2=

-n
Jte

^^
~j tsJ^—»J

i>

^

^^
Ê V r

ï _! SL

1 f

r^ K̂^
ra
t
5=

Hautbois

{t

r-3

É

fe^S

Jt^
ï m

p i

p^^

fe

=^=^^

Piston Solo

-P V ^- ^

M"^ */ r

^^ -^^-f-

m̂J ^ljJ

*

iftf P J

f

=J=¥=F

cresc.T
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m -1
dim. m ^ -e

4 3 2 14

m:

4 14_

t^m
pp^ï

Harpe

fe=$
ir ir ir

IZZ 22

4r

^¥^
cresc. ir

42.

ir

Ensemble d'un caractère double: 12 le'ger sautillant 22 appassionato. Le Prince, au

8-\ ; •

î t -^—f-

^
-^-f- i=¥^

4i
:(i^

ï
F

î
«-£

^
/

î^

P

Çi ^ ^^Ff
fe S î e^ ^r"sf

désespoir de la coquetterie cruelle de Zemroude, essaie encore cependant de la fié

i^# 8

a r
{\) mf- m

^m

->—y-
î
F

-^^-f-

f p

^ it^

:?:

i^
9-

J ? q ^

chir. Elle semble s'abandonner, puis lui échappe, souriante, irritante.

Ïjl8-^ -^
""^

l^'
i jiP^ Ej^r

piu

A x\>A

_fi^^^
3

f apassionato
^

\t

^^m1 w^^ ï ç *1 H*

P- i|=* P
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8'

Ensemble

^
I

:;a:

^

S I
iti
il ^M*

f

d'un rythme brisé, comme hésitant.

n

8-

i
ir'

i
<<r'

î^» 9-

fP

%
*

molto ^f<^ fP molto sf^

»s: iï
1^r^//^.

8-

La Magicienne réapparaît et, par trois

fois, ordonne aux Esprits de con_
..._tinuer leurs danses.

*
8 i.p \ i^ i

<</•
v»^»v^^v^^-%- *

i
sf

ir •^^# A très marqué

^S * feMti

Ia :^ *£3
?S

.'?/^. * *^^.

s- #^

É>-#i-4

s
*•

steE

très marqué

4s;

i3
h

f
l ^ Y lit,!»

• tm I iiJ b <

^

ylles c Basses, Bassons

* ^1
1=^

Les Esprits g-rotesques reviennent a charge. La ronde s'accentue graduellement. Du
rose tendre, la lumière passe par des gamimes variées, de plus en plus rapides.

Plu Allegro. (Jrl68)

'^m
^Sk

i
pp cresc.

^^m m

fi^
i » i *

««̂ P m
iM. ^^
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o
Huffs, Violons, l'iano.
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4_i-4 ^ u ^' ^
p

i

!p
«

*A/ (violemment cinglant)

9

rrr-F-rf ^i^
4̂ Tromp •^ 1

^^ b

»3 x3f

Tourbillon frénétimie, bourrasque de lumière éblouis.

É
y

i ^5
y \>

^f sf

santé.
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Triomphe de Zemroude. Saluts ironiques

8-

'

^i
'

'j/rt^'4''^ ^"^3 ^^\^ijimg
^^ cî^esc. sempre

5mB
(rythmés)

, ^ . Eperdu, fou, le Prince saisit son poignard, se le plonge

i^l'"

,s/:E

^
•^Z

i
i)-\>

•\l%^^l^f^^^1^»^^%•

i

l^t 1 1

1

1 1É',^

I^ 1?
{déchira?) t)

#
tuttaforza!

î Î Î l^^1 :g
lè

dans le cœur et tombe.
^\> ^'

5"2 : Tout disparait^
: Nuit soudaine, opaque.

Hf444^ r\

. Insensiblement, la

Andante (•0=144 J = 72)

M 7 -î 32

^?

(tonnerre sur scène, timbales,

a Torchestre.)
long f7\

«^
i'JPiV

^-

m ir\>
^^^%^

§
î î î î /̂c;?^' décrescendo — —

subito TT fTs
'^ '^ T3
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clarté revient, paisible, grandissante

^^^ _ TT TT Mm

là
i: j'i É É ^^ i

* * u&
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A partir d'ici le tableau de fond devient plus visible, peu à peu il devient net dans

^1 "g I r 1 1 j M, •--«--

tous se? détails: C'est un pala is merveilleux. Des gradins sur lesquels sont ran^i

gées des femmes idéales, des êtres de lumière, — conduisent à un trône étincelant où
Mnim. poco a j i^

^
.

ni
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Zemroude se lève. Avec des

, j i>JlIT

mouvements très lents, hiératique, elle descend les marches du trône et descend vers

l'avant plan, où le Prince git inanimé.

M ^I

I
cresc.

^^^ s g ^ i §z=iÈ

^ La Magicienne (La Haine) s'efforce de détourner Zemroude...

^ {trem.)

d'un

geste souverain Zemroude écarte la vieille . .

.
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et va vers le Prince...

Sa physionomie s'éclaire d'une compassion extrême

(J=72) espirss

Ih ^ ^rfrî
p calme, affectueux

m /gj ^T^
.
j ni rr^

^' " Uj- iX^J =^
sÈ

IF

Jr ^iUi
Zemroude s'agenouille près du Prince et

1 i «&
it îr^

P / \
,7 K (Cors) "N

\kAi \-
}

^
V ^'

lui met la main sur le cœur

n t%iii.û ^li.i itl^nè^i



Pais, lui soulevant doucement la tète

elle lui donne le baiser de pardon et d'amour

Pin lento. (Jr 63 et moins) <^--*-

m
Le prince se ranime

1 /£ l^i^^"^"^^^ I r?f-^ fT^ i-
""'"''

m
pp

-y-^ ^5
cresc.

^P j^jiro^
pi. espress.

^ lève à ffenoux et tombe dans les bras

'^%l^'^.^^}l ayÀAe.re]ève.t9ut_à fait

^ft
^V ^3 M]z--^X

A A^
^i»

A ,, A
-«I «l*

«^»

j .J^J. )é
JF '^f r ^

|- poco allarg. i^

dim,
\ \ ,9 A _ A

jT^J'^tfJ. ,^
^ P -mOTÛir

l V^
&-

^ V

s-
(J = 63)

*
A
«>

?^ ^
JE.

n^ K
cresc.

I%kUir%k i \:

m

*m

1

')
: et le fait gravir les marches

X^ Ff^^^
espress. molto
marcatc

^

ff

conduisant au trône
A*^A

P SIP^"=¥K^ P
^g

a=f

^ * ^
H'^ ^ ^

f^gf»



Zemroude rend au Prince lo

collier de la souveraineté •

Lar^amento. (J = 56)

L'AMOUR EST PLUS FORT QUE LA HAINE, PLUS FORT QUE LA MORTl

grande foule, agite des palmes, des geroes de fleurs, etc.
A

A
Apothéose.
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